
Charles Haskins : de l’agriculture au journalisme

Rencontre  avec  M  Haskins,  journaliste  rédacteur  en  chef  à  
Radio Soudan. Ex-réalisateur de cinéma ayant tenu une ferme,  
aujourd’hui, Charles Haskins vit au Kenya, bien qu’il soit attiré 
par  le  Soudan,  pays  avec  lequel  il  a  tissé  des  liens  très  
particuliers.  Nous  avons  ici  le  plaisir  de  vous  présenter  le  
témoignage d’un homme hors du commun.

Dans le cadre du concours 
Parole de Presse, les élèves 
de  la  3e B  du  LDD  ont 
décidé  de  consacrer  un 
article  à  monsieur  Charles 
Haskins.  Nous  avons  donc 
organisé (par l’intermédiaire 
de  nos  professeurs)  une 
visite sur son lieu de travail 
(Soudan  Radio).  Afin  de 
faciliter  le  bon  déroulement 
de cet entretien, M Haskins 
a au préalable préparé une 
présentation.

Charles  Haskins,  homme à 
l’apparence  généreuse, 
pédagogue, est depuis deux 
ans  Rédacteur  en  Chef  à 
Soudan  Radio.  Après  un 
parcours  tortueux,  plus  ou 
moins valorisant,  il  a réussi 
à se faire une place dans ce 
monde.  En  effet,  dès  l’âge 
de 6 ans,  le  jeune Charles 
savait  qu’il  voulait  écrire.  A 
l’age  de  16  ans,  il  fut 
expulsé  de  son  lycée  pour 
avoir  écrit  un  article  qui 
déplut  aux  autorités.  Cet 
article  fut  le  premier  de  sa 
carrière.  Fier  de lui,  fier  de 
ce qu’il  avait  écrit, il  décida 
d’aller à Paris pour écrire un 
roman. Quelques mois plus 
tard, Charles est à Paris. Il a 
abandonné  son  envie 
d’écrire  un  roman  et  se 
lance  dans  la  rédaction 
d’articles pour un magazine 
féminin, articles pour le peu 
déconnectés  des  réalités, 
relatant des faits imaginaires 
nous  avoue-t-il.   A  la  mort 
de  son  père,  le  jeune 
Charles,  ne  sachant  que 
faire, fut obligé de reprendre 
la  ferme  paternelle,  dans 

laquelle il  passa dix ans de 
sa  vie  à  l’élevage  bovin,  à 
cultiver  des  fruits  et  des 
légumes,  etc.  Ne  voulant 
pas continuer, il entreprit de 
réaliser des films, ce qui  le 
mena  cette  fois  en  Italie. 
Malheureusement, ces films 
n’eurent  pas  beaucoup  de 
succès.  M  Haskins,  après 
l’Italie,  retourna  en  France, 
où il  fut  d’abord traducteur, 
puis  travailla  dans  la 
publicité,  et  pour  finir,  à 
Euronews, ce qui  lui permit 
d’écrire  plus  vite,  car  il 
n’avait  pas  beaucoup  de 
temps  pour  rédiger  les 
articles.  Après  cela,  il 
démissionna,  puis  s’essaya 
à la poésie, qui, tout comme 
pour ses films, ne se solda 
pas  par  un  succès.  Après 
une courte période à Canal 
+,  il  décida  de  produire  du 
vin,  toujours  en  France, 
dans une région située entre 
Carcassonne et Montpellier. 
Expérience  pas  très 
fructueuse  à  nouveau. 
Charles Haskins se retrouve 
ruiné.  Par  la  suite,  il  suivit 
une  année  de 
psychothérapie  pour 
connaitre  le  cerveau 
humain.  « J’étais  un  peu 
fou »,  dit-il.  L’une  de  ses 
dernières  expériences 
récentes  fut  de  travailler 
dans  les  bureaux 
anglophones  de  RFI  en 
Afrique,  puis  il  quitta  son 
poste  et  entra  comme 
rédacteur en chef à Soudan 
Radio,  où  il  est  depuis 
octobre  2008.  « Je  rêvais 
d’aller  au  Soudan », 
déclara-t-il.  Nous  sommes 

sûrs  qu’après  un  tel 
parcours,  M Haskins a  des 
choses  à  nous  raconter. 
Laissons-lui la parole.

M  Haskins,  en  cinq 
mots,  comment 
décririez-vous  votre 
métier de journaliste ?
Je ne sais pas vraiment, j’ai 
l’impression  qu’avec  tous 
ces  mots,  vous  allez  me 
faire une salade. Je ne sais 
pas  pourquoi,  les  mots  qui 
me  viennent  à  l’esprit  sont 
CURIOSITE, CONSCIENCE, 
HISTOIRE,  GENS.  Je  n’ai 
aucune idée pour le 5e.

Quelles  sont  les 
compétences  à  avoir 
pour être journaliste ?
 Pour  ma  part,  après  mon 
parcours,  je  ne  sais  pas 
trop. Mais je dirais qu’il faut 
savoir  utiliser  une  caméra, 
utiliser  le  son,  aller  à 
l’université  et  le  petit  plus : 
l’école de journalisme.

Quels sont les points 
positifs et négatifs de 
votre métier ?
J’adore mon métier, je ne sais 
pas  trop  s’il  y  a  des  points 
négatifs,  mais  parmi  les 
points positifs, il y a le fait de 
rencontrer  énormément  de 
monde.

     



• Son espace de travail
• Dénomination du média : Sudan Radio
• Type de média : radio
• Fonction du journaliste dans le média : rédacteur en chef
• Nombre d’employés : 50 dont 20 au Soudan
• Diffusion, audience : mondiale, par ondes courtes

• Notre lycée
• Dénomination exacte de l’établissement : Lycée Denis Diderot
• Nombre d’élèves : 540 élèves
• Niveaux d’enseignement : de la maternelle à la terminale
• Adresse courriel « contact » : accueil@diderot.ac.ke ; breger@diderot.ac.ke
• Adresse du site Internet de l’établissement : www.diderot.ac.ke 
• Notre équipe de rédaction : Adonis Florian, Alexandre Dumont, Jacobs Soba
• Nom et prénom du responsable : Bréger Stéphane
• Classe ou groupe participant : 3eB
• Âge moyen et nombre d’élèves : 14,5 ans

• Notre environnement
• Ville de résidence : Nairobi
• Nombre d’habitants : 3 millions
• Position administrative de la ville : capitale
• Nom du pays : Kenya
• Superficie du pays (en km2): 582650km²
• Nombre d’habitants : 35 millions
• Capitale : Nairobi
• Principales ressources : tourisme, horticulture et agriculture (café, thé, céréales)
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